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ACTUELLES

tis installateurs sanitaires. En
m'investissant dans la formation

professionnelle, je veux
travailler à changer l'image
souvent dévalorisée projetée
sur ce métier. Ma candidature
au poste de commissaire
d'apprentissage vient d'être acceptée.

Il s'agit de suivre régulièrement

la formation de plusieurs
jeunes par année, d'être
l'intermédiaire entre les parents,
l'école et l'entreprise. Je veux
convaincre ces apprentis, dont
certains auront presque mon
âge, de l'intérêt de ce métier —

qui est par ailleurs le mieux
payé dans le bâtiment — du
goût du travail soigné et réfléchi

qu'il suppose, ainsi que des
chances de promotion qu'il
leur offre »

Nicole Wolff voit loin et
caresse le projet d'être un jour
« expert » d'apprentissage.
Une « première » qui s'ajoutera

aux précédentes Avec elle,
un vent nouveau va souffler
dans la profession, c'est
certain, et balayer les derniers
clichés de plombiers à la Fernand
Raynaud...

Michèle Michellod

Genève

Benoîte Groult ou
la santé du féminisme

(jbw) — Près de 300 femmes
et 4 hommes étaient réunis
mercredi 22 mars à l'auditoire
Piaget pour écouter la conférence

de Benoîte Groult : « A-
t-on encore besoin du féminisme

en 1989?»

En organisant cette conférence,

F-Information fêtait la
sortie de son livre « Les femmes,

c'est formidable », ouvrage
collectif préfacé par Benoîte

Groult.

Pour celles qui ont lu
plusieurs de ses livres, il n'y avait
rien de révolutionnaire dans
ses propos. Mais quel plaisir
d'entendre cette écrivaine parler

de son féminisme, de sa lutte

pour la féminisation des
mots.

Le féminisme ne mène pas
au bonheur, mais l'égalité est
une des conditions à
l'épanouissement. Le bonheur est
un fait singulier.

« Lorsque je dis que je suis
féministe, certaines personnes
me regardent d'un air de dire,
elle est toujours malade, la

pauvre, elle n'arrive pas à guérir

de cette maladie ».

Les polythéistes font une
place plus grande aux femmes
que les monothéistes qui ont
tendance à verser dans le pa-
triarcalisme. Il est impossible à

une féministe de s'identifier à
la Vierge Marie

Benoîte Groult est présidente
d'une commission qui a

Benoîte Groult.

pour but de féminiser les noms
de métiers. Ne l'a-t-on pas traitée

d'« enjuponneuse » du
vocabulaire Alors qu'aucune
remarque ironique n'était adressée

à la commission qui a pour
but de franciser les mots
techniques. Les mots sont l'image
d'une société. Il est important
de les faire évoluer comme la
société évolue. Le blocage est
dans les têtes et non dans les
mots. On dit volontiers Madame

la directrice de l'école
maternelle, mais Madame le
directeur de recherche au CNRS.
Plus on monte dans la hiérarchie,

moins les fonctions se
féminisent.

Lorsque Benoîte Groult a été
décorée de la Légion d'honneur,

elle avait demandé qu'on
l'appelât « Chevalière de la
Légion d'honneur », et lorsque le
président Mitterrand lui a donné

l'accolade traditionnelle en
la nommant Chevalier de la
Légion d'honneur, il lui a dit à

l'oreille, je n'ai pas pu dire
chevalière

Les misogynes ne sont pas,
comme les baleines, en voie de
disparition.
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